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Introduction  
 
L’industrie touristique évolue de façon accélérée depuis les dernières décennies. Le développement 
effréné des technologies, les nouveaux comportements des clientèles, l’omniprésence des médias 
sociaux, la montée en popularité de l’économie collaborative et l’usage d’appareils mobiles contribuent à 
transformer ce secteur d’activité. Afin de répondre aux besoins et aux nouvelles exigences des voyageurs, 
des entreprises misent sur l’innovation pour se distinguer, voire même pour survivre. Parallèlement, 
certaines appuient leurs assises sur des idées de produits ou de services innovants qui concurrencent 
celles déjà bien ancrées dans l’industrie. 
 
Cette étude présente sommairement le dynamisme entrepreneurial du Québec. Comment les Québécois 
perçoivent-ils l’entrepreneuriat? Où se situent les entreprises en démarrage (start-up) dans l’écosystème 
entrepreneurial? Qui sont les entrepreneurs de la génération Y? Cette étude illustre également quelques 
grandes tendances d’innovation en tourisme ainsi que de nouvelles entreprises touristiques québécoises 
(datant de cinq ans ou moins) s’inscrivant dans ces grands courants. Enfin, le portrait non exhaustif de la 
multitude de ressources qui favorisent la création et le développement d’entreprises est présenté à 
l’échelle québécoise.  
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1. L’état général de l’entrepreneuriat au Québec 
Selon le rapport sur la situation de l’activité entrepreneuriale québécoise1, issu de l’enquête du Global 
Entrepreneurship Monitor (GEM), le Québec jouit d’une activité entrepreneuriale fort dynamique. Les 
Québécois souhaitent davantage devenir entrepreneurs et concrétisent de plus en plus leurs projets 
d’entreprise. En 2013, la proportion de Québécois ayant l’intention de se lancer en affaires dans les trois 
prochaines années était de 15,6 %. Elle est passée à 19,1 % en 2014, soit un résultat plus élevé que celui 
du reste du Canada (RDC) et des pays du G8.  
 
La valorisation de l’entrepreneuriat comme choix de carrière est également très forte au Québec. En effet, 
79,1 % des citoyens approuvent massivement cette avenue comparativement à 50,5 % dans le RDC. 
Lorsqu’il s’agit de la reconnaissance sociale des entrepreneurs qui réussissent, les citoyens du RDC 
(70,3 %) leur accordent un statut un peu plus élevé que ceux du Québec (68 %). Cependant, les 
Québécois s’estiment moins compétents pour devenir entrepreneurs que les citoyens du RDC; seulement 
34,8 % prétendent posséder les compétences requises par rapport à 53,4 %.  
 
Au Québec, le dynamisme entrepreneurial diffère selon le degré d’urbanité. D’après les données 
provenant de l’Indice entrepreneurial québécois 20152, les métropoles comptent le plus fort pourcentage 
de personnes ayant l’intention de démarrer une entreprise (24,2 %). Lorsqu’il s’agit de concrétiser les 
démarches, celles-ci (11,6 %) arrivent pratiquement en égalité avec les petites villes (11,7 %) et les 
villages (11,1 %). Le taux de propriétaires d’entreprise s’avère également plus élevé à l’extérieur des 
zones urbaines. 
 

 
 

                                                        
1 St-Jean, É et D.-G. Tremblay (2014), « Situation de l’activité entrepreneuriale québécoise », gemconsortium.org, Rapport du 
Québec 2013.  
2 Fondation de l’entrepreneurship. « Indice entrepreneurial québécois 2015 », entrepreneurship.qc.ca, 2015 
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1.1. L’évaluation de l’écosystème entrepreneurial québécois  
Un écosystème entrepreneurial représente une combinaison de facteurs déterminants qui favorisent 
l’innovation, le démarrage et le développement d’entreprises. Ces facteurs s’inscrivent dans un contexte 
socioéconomique, politique et législatif. 
 
Dans le rapport GEM du Québec 2014, on présente une évaluation de l’écosystème entrepreneurial 
québécois effectuée par 37 experts de la province. Parmi les neuf facteurs étudiés, quatre ont été jugés 
plutôt positivement, alors que cinq l’ont été plutôt négativement. Le tableau 1 illustre les résultats de ces 
facteurs évalués sur une échelle de 1 à 5. 
 

 

1.2. L’écosystème montréalais favorable aux start-ups  
Une nouvelle génération d’entreprises émerge à Montréal depuis quelques années. Souvent associées 
aux nouvelles technologies et au commerce électronique, ces start-ups s’intègrent à divers secteurs 
d’activité, dont le tourisme. Leur présence a inspiré la mise en place d’organismes visant à soutenir la 
création, le développement et l’accélération de celles-ci. 
 
Dans son rapport « 2015 Startup Ecosystem Ranking »,3 la firme Compass identifie les 20 meilleurs 
écosystèmes pour les entreprises de type start-ups dans le monde. Évaluée selon des critères analysant 
la performance, le financement, le talent, la portée du marché et l’expérience, Montréal se classe au 20e 
rang.  
 
Au début de l’année 2016, Montréal s’est également vue décerner le label French Tech Hub4 par le 
ministre français de l’Économie, de l’Industrie et du Numérique. Par ce label, on désigne Montréal comme 
ayant un écosystème entrepreneurial structuré pour accélérer le développement des start-ups souhaitant 
s’implanter à l’étranger et renforcer leur attractivité. Montréal joint ainsi d’autres grandes métropoles 
internationales incluses dans le réseau French Tech : New York, Tel Aviv, Tokyo, Hong Kong, Moscou, 
Londres, Le Cap, Abidjan, Barcelone, Paris et Lyon. 

                                                        
3 Compass. « Global Startup Ecosystem Ranking 2015 », 27 juillet 2015. 
4 Brault, Julien. « La French Connection des technologies arrive à Montréal », lesaffaires.com, 29 janvier 2016. 
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2. La génération Y et l’entrepreneuriat 
La génération Y a grandi dans un environnement propice à l’entrepreneuriat, d’un point de vue social, 
scolaire, économique et technologique. D’après une étude5 réalisée par la Chaire en entrepreneuriat et 
innovation de la Faculté des sciences de l’administration (FSA) de l’Université Laval pour le compte de la 
Caisse de dépôt et placement du Québec, les Y sont indifférents aux conventions déjà établies, n’hésitent 
pas à innover en proposant de nouveaux modèles d’affaires et certains aspirent même à changer le 
monde… 
 
L’étude, menée auprès de 64 entrepreneurs âgés de 20 à 36 ans (génération Y), 79 de 37 à 46 ans 
(génération X), ainsi que 167 de 47 à 68 ans (baby-boomers), fait ressortir plusieurs tendances 
générationnelles. Bien que l’échantillon soit de petite taille, il met en lumière des notions qui permettent de 
mieux connaître les entrepreneurs québécois. Voici quelques faits issus de cette recherche. 
 

2.1. Les caractéristiques des entrepreneurs Y et de leur 
entreprise  

Plus scolarisés que les entrepreneurs des générations précédentes, les Y sont plus nombreux à détenir 
un diplôme universitaire. Plusieurs ont même suivi des cours en entrepreneuriat, des formations en 
gestion ou effectué un MBA. De 30 % à 40 % des diplômés de MBA créent leur entreprise à la fin de leurs 
études. 
 
L’âge moyen des entrepreneurs de la génération Y au démarrage, à la reprise ou à l’achat d’une première 
entreprise se situe à 26 ans. À titre comparatif, l’âge moyen auquel les X ont lancé leur entreprise est de 
31 ans et chez les baby-boomers, il est de 35 ans. 
 
Les Y préfèrent créer une entreprise (64 %) qu’en reprendre ou en racheter une (33 %). L’incorporation 
représente la forme juridique privilégiée par ceux-ci (81 %). 

2.2. L’intérêt grandissant pour l’entrepreneuriat  
Les Y rêvent de plus en plus de posséder leur entreprise et ils affectionnent davantage l’entrepreneuriat 
que les individus des générations précédentes. Selon l’Indice entrepreneurial québécois 2015, 36,6 % des 
18 à 34 ans ont l’intention de créer un jour une nouvelle entreprise ou d’en reprendre une déjà existante. 
En 2014, ces intentions étaient de 33,6 % et en 2013, de 25 %. 
 

                                                        
5 Gasse, Yvon et Maripier Tremblay. « Étude sur les entrepreneurs et les repreneurs québécois de génération X et Y », Chaire en 
entrepreneuriat et innovation de la Faculté des sciences de l’administration de l’Université Laval, décembre 2014. 
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Les Y sont également plus enclins à prendre action pour créer ou reprendre une entreprise. Au cours de 
la dernière année, 13,9 % ont effectué des démarches concrètes afin de se lancer en affaires. En 2014, 
ce pourcentage se situait à 12 % et en 2013 à 7,4 %. 
 

2.3. Les Y ont besoin d’être bien entourés 
Dans son étude, la Chaire en entrepreneuriat et innovation de la FSA de l’Université Laval fait ressortir 
plusieurs éléments facilitant le cheminement d’un entrepreneur. On constate que les besoins des Y 
diffèrent à plusieurs égards de ceux des X. Ces derniers attribuent beaucoup plus d’importance à leur 
confiance en leurs capacités et à leur connaissance du secteur d’activité que leurs cadets. Ce qui compte 
le plus pour les Y est le soutien moral de leur entourage ainsi que les compétences et l’expérience de 
leurs collaborateurs. Malheureusement, l’étude ne spécifie pas les éléments qui se trouvent dans la 
catégorie « autre », soit l’option la plus sélectionnée des 20-36 ans.  
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Enfin, selon l’indice entrepreneurial québécois 2015, plus de deux jeunes sur trois ayant mis fin à leur 
entreprise sont à nouveau présents dans l’écosystème entrepreneurial. 
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3. L’innovation dans le tourisme 
 
Selon la Banque de développement du Canada, l’innovation signifie « entreprendre un changement de 
manière créative. Il s’agit de produire de nouvelles idées, de faire de la recherche et du développement, 
d’améliorer les processus ou de restructurer les produits et services. L’innovation vise à rendre une 
entreprise plus concurrentielle ». Il est possible de faire preuve d’innovation de plusieurs façons; voici 
quelques exemples : 
 

• Créer de nouveaux produits ou services afin de mieux répondre à la demande; 
• Offrir ses produits d’une nouvelle façon; 
• Répondre aux besoins d’un nouveau marché; 
• Améliorer les processus en faisait usage de la technologie; 
• Développer de nouvelles méthodes de gestion. 

 
Ainsi, l’innovation prend diverses formes et a une incidence tant sur la création de nouveaux produits ou 
services que sur leur mise en marché. Voici quelques tendances d’innovations que nous observons dans 
le tourisme qui concernent tant les entreprises établies que les jeunes pousses. 

3.1. Les nouvelles technologies au service de l’expérience  
L’expérience client se trouve plus que jamais au cœur des préoccupations des gestionnaires touristiques. 
À l’aide des technologies, on développe des outils visant à offrir de nouvelles dimensions à celle-ci : 
immersives, virtuelles, augmentées, en 3D et à 360o. 
 
Dans une étude6 réalisée par ELEVADO Média Inc. pour le compte du Bureau du cinéma et de la 
télévision du Québec, on évalue que le marché mondial combinant la réalité augmentée (RA) et la réalité 
virtuelle (RV) atteindra 120 milliards de dollars américains en 2020 et touchera plusieurs industries, dont 
le tourisme. Selon les membres de la filière audiovisuelle québécoise, les secteurs d’activité qui 
présentent le plus de potentiel sont : le jeu (73 %), le divertissement (73 %), le tourisme (64 %), le 
cinéma (55 %), l’éducation (55 %) et la publicité (55 %). 
 
Selon une étude réalisée par MKG Consulting pour la Direction Générale des Entreprises (DGE), sur 
1000 entreprises ayant développé une innovation dédiée au tourisme, plus des 3/4 ne sont pas des 
acteurs « traditionnels» du secteur.   
 

                                                        
6 ELEVADO. « Étude de potentiel pour la création d’un pôle québécois d’excellence en réalité augmentée (RA) et réalité virtuelle 
(RV) », elevadomedia.com, 2016. 
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Les technologies transforment l’expérience dans les attraits, les parcs et lors d’événements7. On observe 
ainsi des reconstructions de lieux patrimoniaux, des spectacles immersifs, des animations d’œuvres d’art, 
etc. 
 

Le National Museum of Natural History de Washington utilise la RA 
pour redonner vie à des fossiles et des squelettes de vertébrés. À l’aide 
de l’application mobile Skin and Bones téléchargée sur un appareil 
mobile, les visiteurs du musée peuvent vivre une expérience immersive 
audiovisuelle et multimédia, comprenant des vidéos, des animations et 
des activités interactives. Voici une vidéo qui vous permettra de mieux 
comprendre les possibilités qu’offre l’application. 

 
 
Pour offrir une expérience inusitée, le parc de la Gorge de Coaticook offre 
depuis 2014 un parcours nocturne illuminé en forêt durant la période 
estivale. À l’aide d’une scénographie immersive, combinant des projections, 
des éclairages, des effets spéciaux et une trame sonore, les visiteurs sont 
transportés dans un univers imaginaire. Cette vidéo illustre cet exemple. 
 
 

 
La RA et la RV sont également utilisées par plusieurs professionnels en marketing, car elles offrent un 
avant-goût de l’expérience réelle. Cette tactique innovatrice est de plus en plus utilisée et fascine les 
consommateurs.   

 
 
 
 
Dans le but de promouvoir ses voyages de ski ainsi que ceux à la mer, la 
compagnie Neilson utilise des casques de réalité virtuelle afin de simuler des 
expériences de descente en montagne ou de planche à voile. L’initiative s’est 
déroulée en juin 2015 dans des centres commerciaux de Birmingham et de 
Portsmouth au Royaume-Uni. Voici une vidéo présentant l’initiative. 
 
 
 
 

                                                        
7 Neault, Chantal. « Le voyage virtuel, une vision de l’avenir ? », veilletourisme.ca, 20 octobre 2014. 
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Dans sa stratégie de contenu, Tourism Australia fait usage de 
la vidéo 360o pour présenter ses magnifiques paysages. 
L’enregistrement permet à la personne qui le visionne de 
naviguer à travers celui-ci en manipulant sa souris d’ordinateur. 
Sur un téléphone intelligent, on n’a qu’à bouger l’appareil pour 
observer le paysage dans diverses directions. Visionnez la 
vidéo pour vivre l’expérience 360o. 
 

 

3.2. La disruption et l’économie collaborative 
La disruption signifie la rupture avec les façons de faire conventionnelles. Le modèle d’affaires des 
entreprises qui correspondent à cette tendance diffère de celui de leurs compétiteurs. L’arrivée de ces 
nouvelles entreprises bouleverse l’industrie dans laquelle elles se trouvent, car bien souvent leurs façons 
de faire ne cadrent pas avec les lois et les règlements déjà établis. Malgré la controverse entourant 
certaines de leurs pratiques, ces entreprises répondent de façon innovante aux besoins de plusieurs 
clientèles. 
 
Les entreprises associées à l’économie collaborative8 s’avèrent de bons exemples de disruption. Elles 
sont créées sur un modèle reposant sur l’échange, le partage ou la vente entre particuliers de biens, de 
capitaux ou de services. Les activités provenant de l’économie collaborative se développent rapidement. 
Selon une étude de PwC9, le chiffre d’affaires de cette économie à l’échelle mondiale s’élèvera à 235 
milliards de dollars américains en 2025. 
 
La prolifération des réseaux de partage touche de nombreux domaines, mais tout particulièrement les 
services touristiques. L’hébergement, le transport, la restauration et même les activités à destination font 
l’objet d’un marché entre particuliers. Selon Euromonitor International10, la location de propriétés pour de 
courtes durées représente des revenus de 38,7 milliards de dollars américains et devrait atteindre 46 
milliards d’ici 2018, soit une croissance anticipée de 19 % en 3 ans. 
 
Les plateformes de partage se multiplient et visent désormais une foule de produits et de services. Feastly 
propose aux voyageurs de prendre un repas chez un particulier; DogVacay met en contact les 
propriétaires d’animaux et les gens qui offrent des services de gardiennage d’animaux pour les vacances; 
l’application Uber réunit les automobilistes et les passagers potentiels qui cherchent à partager un même 
trajet; Boatbound se veut une version nautique des services de vélo-partage; alors que Click & Boat est 
en quelque sorte un Airbnb pour les bateaux de plaisance. 
 
Les visites et les activités font également partie de l’économie du partage. Touristlink, Peek et Vayable 
font le lien entre les résidents, les voyageurs ayant expérimenté la destination et ceux qui souhaitent la 
découvrir de façon à se fondre dans la population locale. 

3.3. De la ville intelligente à la destination intelligente 
La ville intelligente11 est celle qui cherche constamment à mieux répondre aux besoins de l’ensemble de 
la communauté par une utilisation optimale des outils numériques et par le partage de l’information. 
Parallèlement, la destination intelligente applique des solutions visant à améliorer l’expérience touristique 
grâce à des dispositifs techniques tels que l’Internet des objets, les données ouvertes (open data) et les 
applications. Voici deux exemples, l’un de Paris et l’autre de la ville de Sherbrooke. 
                                                        
8 Barry, Claudine. « L’économie collaborative fait des petits », veilletourisme.ca, 27 novembre 2014. 
9 France Stratégie. « Économie collaborative, économie du partage : quels enjeux pour demain? Le compte-rendu » strategie.gouv.fr, 
29 décembre 2015. 
10 Euromonitor International. «Travel and the sharing economy», Passport, Septembre 2014. 
11 Barry, Claudine. « Vers des villes intelligentes et innovantes », veilletourisme.ca, 16 juin 2015. 
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La modernisation récente de 2000 abribus à Paris a été l’occasion 
de faire place à de nombreuses innovations, dont l’installation 
d’écrans tactiles de 32 pouces dans une centaine de ces abris. En 
2016, 32 applications seront offertes sur 100 de ces abribus. En 
plus de faciliter la vie des citoyens, certaines répondent à plusieurs 
besoins exprimés par des touristes. En voici deux exemples : 
 

• Tootsweet : indique en temps réel les événements 
culturels se déroulant à proximité. 
 

• La petite Parisienne : met de l’avant des lieux 
incontournables de Paris. 
 
 

 
Destination Sherbrooke, l’organisme responsable de la promotion touristique de la ville de Sherbrooke, 
contribue à propulser la municipalité au titre de ville intelligente et innovante, notamment par son 
initiative Carticipe. Il s’agit d’une plateforme collaborative invitant les citoyens à émettre leurs suggestions 
pour le développement touristique de leur ville. L’utilisateur doit créer une courte fiche afin de présenter 
son idée, y intégrer des photos, l’associer à un pictogramme selon le thème approprié et glisser celui-ci 
sur la carte interactive pour désigner le lieu proposé. Les internautes peuvent commenter les projets ainsi 
que voter pour ceux qu’ils préfèrent. 
 

 
 

3.4. La mobilité 
Avec un taux sans cesse grandissant de possession et d’utilisation d’appareils mobiles intelligents, le 
consommateur est en ligne de façon continue. Les appareils mobiles constituent désormais l’élément le 
plus indispensable des voyageurs en 2015, selon Expedia et Egencia12. Utilisé d’abord pour communiquer, 
il constitue désormais un outil indispensable avant, pendant et après le voyage. Il est utilisé à plusieurs 
fins grâce à diverses applications et fonctionnalités. 

                                                        
12 Egencia. « Le Mobile Index réalisé par Expedia et Egencia étudie l’impact des appareils mobiles sur les voyages et l’équilibre 
entre vie professionnelle et vie personnelle. », Expedia.fr, janvier 2016. 
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3.4.1. L’achat en ligne 

Selon l’Indice du commerce électronique au Québec (ICEQ)13, les consommateurs québécois utilisent de 
plus en plus les plateformes mobiles pour acheter des produits et des services sur le Web. Ces 
transactions représentaient 8 % des achats réalisés en ligne en 2012-2013, et 21 % en 2014-2015. Le 
cycle d’achat est désormais fragmenté, et les contextes de vente sont multipliés. Le consommateur 
d’aujourd’hui prend des décisions plus rapidement qu’avant; il demande non seulement d’obtenir de 
l’information sur ce qu’il veut sur-le-champ, mais il exige aussi d’y accéder de la façon dont il le souhaite.  
 
Pour effectuer sa réservation, le voyageur est à présent habitué à cheminer dans un contexte multicanal14. 
L’expérience de navigation entre les plateformes doit alors être la plus simple et la plus transparente 
possible. C’est le cas de l’application Scratchpad d’Expedia, qui permet d’enregistrer les hôtels et les vols 
sélectionnés, et de reprendre la recherche plus tard à partir de n’importe quel appareil. Il est également 
possible de mettre à profit les données du profil et des préférences du voyageur afin de faciliter la 
réservation lorsqu’il est en déplacement. À titre d’exemple, les sites et les applications de réservation de 
dernière minute offrent non seulement des rabais correspondant aux préférences des voyageurs, mais ils 
rendent aussi plus efficace le cheminement de la planification jusqu’à la réservation. La 
nouvelle application de Booking.com propose des hébergements de dernière minute en fonction des 
préférences des utilisateurs préalablement enregistrées et de leur géolocalisation. Deux clics seulement 
sont nécessaires pour conclure la réservation. 
 

 
 

3.4.2. Les beacons et les objets connectés 

Le beacon est un système de microlocalisation intérieure (par opposition au GPS, qui ne fonctionne bien 
qu’à l’extérieur)15. Son principe est simple : une petite balise électromagnétique émet en permanence un 
signal qui, une fois qu’il est capté par une application mobile, transmet des informations personnalisées à 
un récepteur selon l’endroit précis où il se trouve. 
 

                                                        
13 CEFRIO. « Indice du commerce électronique au Québec (ICEQ) – 2014-2015 – Synthèse des résultats », cefrio.qc.ca, mars 2015. 
14 Lenoir, Aude. « Outiller le voyageur pour stimuler les réservations en ligne », veilletourisme.ca, 16 septembre 2015. 
15 Neault, Chantal. « Brève incursion dans le monde des beacons », veilletourisme.ca, 2 octobre 2014. 
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À l’aéroport, les balises peuvent accélérer le traitement des 
passagers à des points de contact critiques tels que 
l’enregistrement, le dépôt des bagages, le contrôle des 
passeports et les portes d’embarquement. Les balises peuvent 
aussi guider les passagers dans le terminal, comme le 
démontre American Airlines (AA) à l’aéroport Dallas Forth 
Worth, où la compagnie aérienne a effectué le plus grand 
déploiement de iBeacons de l’industrie. Certains utilisateurs ont 
reçu des messages de l’application leur indiquant la direction à 
prendre et le temps estimé pour se rendre du terminal jusqu’à 
la porte d’embarquement.  

 
 
Une technologie a été mise au point afin de permettre aux 
festivaliers de personnaliser leur environnement audio. Le Here 
Active Listening SystemTM consiste en deux capteurs audio 
sans fil s’insérant dans les oreilles et qui sont contrôlés à l’aide 
d’une application mobile. Les festivaliers peuvent ainsi écouter 
les performances musicales de façon optimale, ajuster la basse 
ou tout autre élément au besoin et même de bloquer les bruits 
ambiants. Le public de Coachella 2016 aura l’occasion 
d’acheter l’équipement à l’avance afin de se familiariser avec 
cette technologie. 
 

 

3.5. L’hébergement alternatif 
Par hébergement alternatif16, on entend normalement un lieu d’hébergement touristique inhabituel, soit 
qu’il utilise une structure ou un bâtiment non traditionnel ou qu’il est situé dans un lieu inusité. La chambre 
ne constitue plus seulement un refuge, mais elle procure une expérience touristique à part entière. 
La variété des formes d’hébergement est en fait proportionnelle à l’imagination des entrepreneurs, 
puisqu’il n’existe à peu près aucune limite. On distingue deux grandes catégories d’hébergement 
alternatif : 
 

• les bâtiments construits selon une approche particulière;  
• les structures bâties à d’autres fins et adaptées pour servir d’hébergement commercial. 

 
 
 
 
La chaîne hôtelière suédoise Scandic a lancé une nouvelle 
catégorie d’hôtel mobile. Le Scandic ToGo est spécialement 
conçu pour les visiteurs étrangers qui veulent faire l’expérience 
des pays nordiques d’une manière différente. Cet hôtel, qui se 
compose de deux chambres de 18 m², d’une salle de bain 
privée et d’une terrasse, peut être transporté dans presque 
n’importe quel endroit (voir la vidéo). 
 
 
 
 
 

                                                        
16 Péloquin, Claude. « Les percées de l’hébergment alternatif », veilletourisme.ca, 7 juin 2005. 
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En 2014, l’église médiévale All Saints’ Church, située dans le village 
Aldwincle en Angleterre, a fait l’objet d’un projet pilote qui visait à diversifier 
ses usages en accueillant des visiteurs pour la nuit17. Le succès de cette 
première édition fut concluant et a motivé le Churches Conservation Trust à 
ouvrir les portes de deux autres églises lors de la saison 2015, la Church of 
St Cyriac and St Julitta et la Church of St Mary the Virgin. 
 
 
 
 

Les lieux d’hébergement inusités se multiplient au Canada. On peut maintenant dormir dans une bulle, 
dans un dôme géodésique, dans une maison dans les arbres, dans un hôtel design sur une île, etc.  

3.6. L’expérience en plein air réinventée 
Parcours dans les arbres, tyroliennes extrêmes, structures aériennes spectaculaires, l’offre de produits en 
plein air incitant les gens à faire preuve d’agilité et à braver les hauteurs se propage, se diversifie et 
rivalise d’ingéniosité et de promesses de poussées d’adrénaline18. Les installations se complexifient, 
multipliant ainsi les possibilités, et la technologie permet de raffiner les expériences. La clientèle évolue; 
elle devient plus exigeante. Aussi, de nouveaux segments de marché s’intéressent aux défis que 
suggèrent ces parcs d’aventure.  
 
Depuis au moins cinq ans, les stations de ski des États-Unis greffent à leur offre des parcours aériens ou 
dans les arbres et des tyroliennes. Un sondage réalisé à l’été 2013 révélait que 26 % des stations 
américaines offraient de telles activités. Ces organisations estiment le succès financier des parcours 
aériens/tyroliennes à 7,4 sur 10 en moyenne. C’est moins que la montagne russe alpine (9,1/10) et les 
glissades d’eau (8,8/10), mais beaucoup plus que le géocaching (4,2/10), le Disc Golf (4,3/10) et une 
dizaine d’autres activités. 
 
Voici des exemples de produits d’aventure. 

 
 
À Hawaï, le Keana Farms Oahu propose de survoler une 
plantation tropicale sur des passerelles aériennes et par 
des tyroliennes. Voilà une façon de combiner les deux 
industries les plus importantes de l’État : l’agriculture et le 
tourisme. Cette vidéo présente les diverses installations. 
 
 

 
 
L’offre d’activités hivernales en plein air ne cesse de croître. 
Les stations de ski se transforment en centres 
multiactivités19 et de nouveaux sites voient le jour, 
proposant des expériences actualisées et originales, dont le 
véloneige (Snowscoot), un mélange de ski et de BMX, le 
paret (Yooner), une petite luge comprenant un seul patin et 
le Bun J Ride, une combinaison de saut à ski, de saut à 
l’élastique et de tyrolienne.  
 

                                                        
17 Racine, Amélie. « Champing, vous connaissez ? », veilletourisme.ca, 28 avril 2015. 
18 Barry, Claudine. « Parcs d’aventure : les activités aériennes se diversifient », veilletourisme.ca, 21 avril 2015. 
19 Racine, Amélie. « Diversification des activités hivernales dans les stations de ski », veilletourisme.ca, 15 février 2016. 
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Le Groupe Écorécréo a ouvert en 2015 le seul parc d’hébertisme thématisé en milieu urbain, Voiles en 
Voiles, dans le Vieux-Port de Montréal et a attiré plus de 85 000 visiteurs en quatre mois.  
 

 

3.7. La célébration du tourisme culinaire 
Des chefs, des restaurateurs, des cultivateurs et des entrepreneurs provenant de divers secteurs créent 
des événements ou se joignent à ceux existants pour faire vivre de nouvelles expériences aux 
consommateurs, partager leur amour de la cuisine ou de leurs produits20. Les expériences gourmandes 
s’inscrivent désormais dans la culture distinctive d’un lieu, d’un territoire; elles contribuent à créer une 
identité régionale. Voici quelques exemples d’initiatives originales qui célèbrent les plaisirs gourmands. 

 
 
Les événements de type culinaire se multiplient à 
Montréal. Certains sont le volet gastronomique d’un plus 
grand festival, d’autres mettent en valeur de jeunes chefs, 
rassemblent des camions de rue, impliquent l’offre de 
cuisiniers amateurs ou réunissent des restaurateurs en 
offrant des menus à prix fixe. Parmi ceux-ci se trouvent 
MTL à Table, Montréal en Lumière, Omnivore world tour 
@Sat, Les Feux Gourmands, Bouffons! MLT, La Cuvée 
d’été, Les marchés de nuit dans le Mile-X, Les premiers 
vendredis au Stade Olympique, Le dîner en blanc, Le 
restaurant Day Montréal, Yul Eat. 
 
 

 
Repas gastronomiques servis à la campagne, dans des champs aux panoramas grandioses; voilà ce que 
proposent plusieurs entreprises un peu partout dans le monde à une centaine de convives installés au 
grand air! Cette nouvelle tablée s’inscrit dans la mouvance des espaces pop-up, ces lieux éphémères 
mobiles qui s’établissent là où le vent les porte. Voici une vidéo qui présente ce type d’événement. 
 

 

                                                        
20 Racine, Amélie. « Des tendances culinaires qui font le tour de la terre », veilletourisme.ca, 16 août 2012. 
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4. Les nouvelles entreprises au Québec 
Des produits touristiques innovants voient régulièrement le jour au Québec, au sein d’entreprises ou 
d’organismes déjà existants. Mais de nouveaux entrepreneurs percent aussi le marché et se distinguent 
par leurs produits innovants.  

4.1. Les entreprises touristiques proposant des produits 
innovants 

4.1.1. Les hébergements insolites 

Situés dans le parc régional protégé Éco des Laurentides, Les Refuges Perchés proposent depuis 2014 
dix refuges perchés dans la forêt, qui respectent les pratiques de développement durable. L’entreprise a 
bénéficié du Fonds Tourisme PME pour pouvoir investir dans le projet.  
 
À Kamouraska, quatre jeunes ont créé un site récréotouristique offrant des hébergements insolites en 
forêt21. Leur entreprise, L'ébranché, propose la location d’un chalet, d’un tepee et d’un Wigwam, des 
habitations amérindiennes, ainsi que d’une yourte. La Société d'aide au développement des collectivités 
du Kamouraska appuie financièrement ce projet.  
 
Le Camping Aventure Mégantic, ouvert en 2015, offre des Pods prêt-à-camper, un hébergement fait tout 
en bois. Il a lui aussi bénéficié du Fonds Tourisme PME. 
 

 

4.1.2. Le tourisme culinaire 

Kava Tours est la seule entreprise québécoise qui se spécialise dans la vente de forfaits de la route des 
vins au Québec. Elle propose depuis 2011 des visites de vignobles en voiture, en vélo ou en autobus 
avec un guide dans les Cantons-de-l’Est et en Montérégie. En 4 ans, plus de 10 000 personnes ont 
acheté un de ses forfaits. Son passage à l’émission Dans l’œil du dragon en 2014 lui a permis d’amasser 
un investissement de 60 000 $. Récemment, l’entreprise a ouvert une boutique à Dunham. 
 

                                                        
21 Bouillon, Guillaume et Denis Leduc. « Projet d'hébergement en pleine forêt au Kamouraska », ici.radio-canada.ca, 9 décembre 
2015. 
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Le festival YUL EAT a vu le jour en septembre 2014 sur l’Esplanade Financière Sun Life du Stade 
Olympique dans le but de rassembler tous les publics autour de la restauration de rue. L’événement est 
une initiative des deux fondateurs de l’Association des restaurateurs de rue du Québec fondée en 2012. 

4.1.3. Les activités de plein air 

Créées en 2013, Les Courses Gourmandes démocratisent la course à pied en faisant participer les 
coureurs à des happenings gourmands qui mettent en valeur les artisans locaux, les produits du terroir et 
les attraits touristiques régionaux. La popularité des Courses Gourmandes est telle que l’on constate une 
augmentation de 50 % du nombre de participants chaque année, et ce, depuis leur création. En 2015, on 
évalue à 15 000 le nombre de coureurs ayant participé aux événements, et l’organisation prévoit que ce 
nombre passera à 25 000 en 2016.  
 

 
 

Tyrolienne Montréal est une entreprise créée en 2015, offrant le premier circuit de tyrolienne urbaine dans 
une ville canadienne, et le deuxième au monde après Las Vegas. Pour la première année, 55 000 
visiteurs ont essayé la tyrolienne dans le Vieux-Port de Montréal. En 2016, l’entreprise proposera un saut 
en chute libre, à même les installations de la Tyrolienne22. Le fondateur Samuel Cadotte a signé un 
contrat de cinq ans avec la Société immobilière du Canada qui gère le Vieux-Port, et espère développer le 
même projet sur d’autres terrains leur appartenant23. 
 

4.1.4. Les parcs et les centres d’amusement 

Genessee est une pourvoirie de luxe ouverte il y a trois ans dans la région 
de Québec. En 2015, elle a aménagé sur son territoire le parc animalier 
Zoofari. Les visiteurs peuvent parcourir des sentiers balisés en pleine 
nature afin de voir de nombreuses espèces animales dans leur habitat 
naturel.  
 
Maze N'Games est un centre d’amusement familial de 12 500 pi2 situé à 
Laval. Ouvert depuis février 2016, il comprend une arène de lasertag, un 
parcours de cordes aérien (le seul parcours couvert de la région), une 
zone de jeux vidéo, des jeux sur table, des salles de fêtes privées, un espace salon confortable pour les 
adultes avec accès Wi-Fi et un bistro santé. Cette entreprise a été créée et financée par une Lavalloise24.  
 

                                                        
22 TourismExpress. « Tyrolienne MTL, deuxième saison et ajout d'une nouvelle activité », tourismexpress.com, 15 avril 2016. 
23 Quessy, Geneviève. « Le projet audacieux de Samuel Cadotte-Holler », journallenord.com, 11 août 2015. 
24 Hameury, Diane. « Maze N'Games s'installe à Laval », courrierlaval.com, 31 janvier 2016. 
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Le premier centre de surf (à trois vagues) intérieur au Canada a ouvert ses portes à Brossard en 2015. 
Claude Coudry, un jeune diplômé de HEC est à l’origine du Centre Oasis Surf25. Selon Éric Foster, vice-
président de Carbonleo, le promoteur du DIX30, le projet représente un investissement d'environ 
10 millions de dollars. Outre l'Oasis Surf et son restaurant de 150 places, il y a également un parc de 
planche à roulettes intérieur et une aire de restauration rapide. En mars dernier, la première compétition 
de surf intérieur au Canada, l’Oasis Open, fut organisée au Centre. 

4.2. Les entreprises technologiques en démarrage 
Depuis quelques années, les entrepreneurs du Web démontrent un vif intérêt pour le secteur touristique. 
De l’inspiration à la planification en passant par la comparaison de prix, la panoplie de services offerts par 
ces nouvelles entreprises numériques pour tenter de répondre aux besoins des voyageurs est vaste26. 
Alors que les secteurs de l’hébergement et de l’inspiration de voyages comptent le plus grand nombre 
d’initiatives, ceux de l’aérien et des locations de résidences de vacances entre particuliers récoltent des 
investissements moyens plus élevés par entreprise (voir le graphique 3). Ce sont les plateformes liées au 
logement touristique en économie collaborative qui recueillent les plus grosses sommes investies, avec 
une moyenne estimée à 6,5 millions de dollars américains par start-up. 
 

 
 

 

                                                        
25 Champagne, Stéphane. « De vraies vagues au DIX30 », affaires.lapresse.ca, 20 mars 2014. 
26 Vezina, May-Lisa. « L’essor de l’entrepreunariat technologique en tourisme », veilletourisme.ca, 7 octobre 2013. 
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La nature du service ou du produit offert par ces entreprises révèle une autre facette du phénomène. 
Parmi les principales catégories définies par PhoCusWright, les initiatives fondées sur le social ou le 
contenu généré par les utilisateurs surpassent en nombre celles qui sont basées sur la recherche, le 
mobile ou l’analyse des données volumineuses (big data) (voir le graphique 4). Toutefois, il semble que 
les investisseurs voient plus de promesses dans les solutions liées à la requête et à l’analyse de données. 
Ce dernier champ regroupe un bassin plus petit d’entreprises, mais domine en matière de moyenne du 
capital investi par entreprise (équivalent à environ 4,5 millions de dollars américains). 
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Il suffit de regarder le nombre d’entreprises liées au tourisme inscrites sur AngelList pour constater qu’un 
intérêt existe pour l’industrie. La catégorie voyage en ligne regroupe près de 50 000 abonnés, ce qui en 
fait l’une des plus importantes sur la plateforme. La taille et la croissance du marché de l’e-tourisme 
servent d’aimant puissant pour attirer de nombreux entrepreneurs.  
 
Ces start-ups au potentiel de croissance rapide offrent des services diversifiés, répondant tant aux 
besoins des entreprises que des particuliers. Voici des exemples de start-ups québécoises, ou présentes 
au Québec, au service des entreprises (B2B). 
 

4.2.1. L’optimisation du site Web 

Depuis 2012, appyourself édite une suite en ligne de 
plusieurs outils permettant aux professionnels du tourisme 
et des loisirs de déployer une présence multicanal (site 
Web, site mobile, application iPhone, Android et 
Facebook), de mesurer leur performance et de centraliser leurs contacts Internet à travers ces canaux. 
Appyourself propose des abonnements mensuels ou annuels, sans engagement et tout inclus. La start-up 
a ouvert un bureau à Montréal en 2015 et compte parmi ses clients une dizaine d’entreprises touristiques 
québécoises. 

4.2.2. La gestion des opérations 

Booxi est une entreprise fondée en 2013 et basée à Montréal. Elle offre une solution intelligente aux 
petites entreprises de services et aux professionnels pour la prise de rendez-vous en ligne accompagnée 
d’un assistant virtuel. Depuis 2016, elle propose ses services aux spas. 
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D’autres start-ups québécoises conçoivent des outils et des services dédiés aux particuliers. En voici 
quelques exemples. 

4.2.3. La planification et l’organisation de voyages 

Tourisme au Québec est une application touristique lancée à l'automne 2012 par Mobeva, une entreprise 
spécialisée dans l’industrie des applications mobiles de voyage. Elle recense plus de 10 000 attraits 
touristiques et plus de 800 événements partout au Québec. Le contenu peut être personnalisé selon les 
goûts et les intérêts de l’utilisateur. Depuis 2016, l'offre de QuébecOriginal Affaires du ministère du 
Tourisme est diffusée par l’intermédiaire de l’application.  
 
Yuleks est une plateforme Web créée en 2015 qui permet de trouver un hébergement au Québec et de 
recevoir des offres personnalisées. L’utilisateur réserve ensuite directement auprès de l’établissement. 

 

 
 
Stay22 est à la fois une plateforme de géolocalisation et un agrégateur, créé en 2015 à Montréal. Stay22 
permet aux utilisateurs de rechercher un hôtel ou un hébergement sur Airbnb selon sa proximité avec un 
événement ou un lieu précis. 
 
Trovy App est une application lancée en 2015 qui regroupe une variété d’événements à Montréal. Elle 
permet de localiser des amis à proximité, même s’ils ne possèdent pas l’application. 
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Hikster est une application qui sera disponible à partir de mai 2016 et qui recense 9 000 km de sentiers de 
randonnée à travers le Québec. Les 10 000 utilisateurs mensuels de l’outil BaliseQc.ca de la Fédération 
québécoise de la marche (Rando Québec) seront invités à migrer vers Hikster afin de partager de 
l’information au sujet de la faune, de la flore, de la restauration et de l'hébergement. La fondatrice, Claire 
Deguelle, est membre de la French Tech Hub, une filiale de Paris Région Entreprises qui accélère la 
croissance des sociétés françaises innovantes en Amérique du Nord. La start-up fait aussi partie des 
seize lauréats qui vont participer au premier programme d’échange entre Montréal et Paris en 2016, 
organisé par Startupfest et Paris & Co. 
 

 
 

4.2.4. Les réservations touristiques 

Busbud est le site Web de réservation de voyages en autobus disposant de la plus grande couverture. Il 
offre plus de deux millions de départs aux voyageurs dans le monde chaque semaine. Busbud recense 
des centaines de compagnies d’autobus dans 6 000 villes réparties dans 55 pays et pour 500 000 
itinéraires d’autobus différents. L’entreprise montréalaise, créée en 2011, aspire à devenir l’équivalent 
d’Expedia pour le transport en autobus et vient de décrocher un financement de 1,2 million de dollars 
cette année. Ses investisseurs iNovia Capital (Montréal), Real Ventures (Montréal), OMERS Ventures 
(Toronto) et Revolution Ventures (Washington) l’aident sur plusieurs aspects de l’entreprise, que ce soit la 
gouvernance, les décisions stratégiques ou le développement du réseau d’affaires27.   
 
Créée en 2014 à Montréal, Sharethebus organise le transport en autobus pour se rendre à un événement 
en groupe. En 2015, la start-up a gagné le grand prix de Startup Fest, associé à un investissement de 
100 000 $28. En 2014, elle a complété le programme de l’accélérateur FounderFuel. 
 

                                                        
27 Maurice, Louis-Philippe. « De start-up à entreprise émergente : mes apprentissages d’affaires », generationinc.com, 11 décembre 2014. 
28 Brault, Julien. « Sharethebus: de paria de Startup Weekend à grande gagnante de Startup Fest », lesaffaires.com, 20 juillet 2015. 
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Chronogolf est une plateforme de réservation de parties de golf qui recense 200 terrains au Québec29. La 
start-up montréalaise a finalisé en février dernier une nouvelle ronde de financement de 1,5 million de 
dollars. Cette ronde, qui porte son financement total à 2,9 millions de dollars, a été dirigée par iNovia 
Capital, avec la participation de Telegraph Hill Capital, d’Anges Québec et de la BDC. 

4.2.5. Les rabais 

Depuis 2015, la plateforme M ta Région permet de bénéficier de rabais de 25 % à 50 % dans plus de 
170 entreprises touristiques locales de Lanaudière. Son créateur, Mathieu Cloutier, fut lauréat régional du 
concours québécois en entrepreneuriat 2015. 

4.2.6. La plateforme collaborative 

Village Monde est une plateforme collaborative lancée en décembre 2015. Elle met en relation une offre 
de tourisme villageois avec des voyageurs en quête de partage et d'authenticité. Village Monde est une 
initiative originale de Charles Mony, entrepreneur technologique et fondateur de Creaform, à laquelle s'est 
jointe Danielle Valiquette, gestionnaire de programmes et projets internationaux, notamment pour ONE 
DROP et Oxfam. 
 
 
Pour demeurer compétitives à l’échelle internationale, les entreprises touristiques québécoises déjà 
existantes peuvent se rapprocher de ces start-ups pour créer un maillage, que ce soit en utilisant leurs 
services innovants, en les accompagnant dans leur développement, ou encore en les rachetant; 
phénomène mondial qui s’observe depuis quelques années. 
 
 
 
 
 
 

 
                                                        
29 Brault, Julien. « Chronogolf, une start-up lancée avec un PowerPoint, obtient un financement de 1,5 million », lesaffaires.com, 15 
février 2016. 
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5. Le soutien aux entreprises en démarrage au Québec 
L’écosystème entrepreneurial est non seulement dynamisé par les entrepreneurs, mais aussi par les 
grandes entreprises et, plus souvent encore, par le secteur public. Il existe de nombreuses initiatives 
provenant des institutions gouvernementales, financières, d’organismes sans but lucratif et d’entreprises 
privées qui visent au développement de l’entreprenariat au Québec. Nous en avons retenu quelques-unes 
par champ d’intervention qui s’adressent principalement aux entreprises en démarrage ou de moins de 
cinq ans. Les entreprises en démarrage dans le secteur des technologies bénéficient de soutiens qui leur 
sont entièrement dédiés; ils seront présentés dans la section suivante. 
 

5.1. L’intervention gouvernementale 
Le ministère de l’Économie, de la Science et de l’Innovation du Québec a mis en place la Stratégie 
québécoise de l’entrepreneuriat en 2011. Pour favoriser la création, l’expansion et la pérennité des 
entreprises québécoises, la stratégie vise à développer une solide culture entrepreneuriale, tant chez les 
jeunes que dans la société québécoise en général. Il est donc retenu de mobiliser tous les acteurs privés, 
publics et parapublics autour des cinq axes suivants : valoriser, développer, soutenir, optimiser et 
dynamiser. 
 

 
 
Les Tables d’action en entrepreneuriat ont été mises en place dans chacune des régions du Québec. 
Elles répondent à un souci de concertation issu de la tournée de consultation sur la Stratégie québécoise 
de l’entrepreneuriat réalisée dans l’ensemble des régions du Québec à l’automne 2010. Les Tables sont 
composées d’acteurs économiques régionaux et sont soutenues par les directions régionales du Ministère. 
Leur principale responsabilité est d'élaborer et de mettre en œuvre un plan régional d'action en 
entrepreneuriat, fondé sur le portrait régional de l'entrepreneuriat.  

5.2. Le financement  

5.2.1. Les prêts  

Prêt à entreprendre est un programme issu d’une initiative de six partenaires publics et privés qui vise à 
soutenir les nouveaux entrepreneurs grâce à un accompagnement global incluant : des prêts, du mentorat 
et un soutien technique. C’est un prêt d’honneur par entrepreneur, sans intérêt ni garantie, jusqu’à 
concurrence de 30 000 $. 
 
Le Fonds tourisme PME, issu du Plan de développement de l’industrie touristique 2012-2020, a été créé 
en 2013 par Filaction en partenariat avec Tourisme Québec. Il a pour objectif premier de soutenir les 
projets d’entreprises touristiques en démarrage ou en expansion. Il cible notamment les initiatives aptes à 
améliorer l’offre touristique québécoise en vue d’attirer de nouvelles clientèles ou de prolonger les 
périodes d’exploitation des entreprises. Il fournit du financement aux PME sous forme d’un prêt allant de 
25 000 $ à 250 000 $. La durée maximale du financement est de cinq ans. 
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Futurpreneur Canada est le seul organisme national sans but lucratif à offrir du financement aux jeunes et 
nouveaux propriétaires d’entreprise de 18 à 34 ans. Il a créé avec Spin Master Ltée, le Fonds d’innovation 
Spin Master. Il s’agit de prêts sans garantie allant jusqu’à 15 000 $ par entreprise. Pour des besoins de 
fonds supplémentaires, la Banque de développement du Canada peut fournir jusqu’à 30 000 $. 
 
Le réseau Femmessor offre des prêts aux femmes entrepreneures québécoises allant de 5 000 $ à 
35 000 $, à tous les stades de développement de l’entreprise. 
 
Le programme CRÉAVENIR de Desjardins s’adresse aux entrepreneurs de 18 à 35 ans en processus de 
démarrage d’entreprise ou qui possèdent une entreprise depuis moins de trois ans. Il offre des prêts 
pouvant atteindre 15 000 $ et des subventions allant jusqu’à 7 000 $.  

5.2.2. La bourse 

La Fondation Montréal inc. amasse des fonds qui sont réinvestis sous forme de bourses et de services 
auprès des jeunes entrepreneurs montréalais de 18 à 35 ans. Les montants des bourses vont de 5 
000 $ à 30 000 $. La Fondation n'assume jamais la totalité des coûts de démarrage et n’en couvre jamais 
plus de 25 %. 

5.2.3. Les concours 

Le Défi OSEntreprendre, jusqu’à tout récemment connu sous le nom de Concours québécois en 
entrepreneuriat, comprend trois échelons : local, régional et national. Ce concours vise à développer la 
culture entrepreneuriale au Québec par le déploiement et la reconnaissance de nouvelles entreprises et 
de projets entrepreneuriaux en milieu scolaire et communautaire. Le volet Création d’entreprise  
comporte sept catégories et chaque finaliste reçoit un prix de 10 000 $. Environ 2000 entrepreneurs 
participent chaque année au Défi. 
 
Le concours « Mon entreprise » du Centre d’entrepreneuriat ESG UQAM a pour objectif de soutenir les 
projets d’entrepreneuriat et de favoriser les projets d'innovation à l’UQAM. Des bourses allant jusqu'à 
15 000 $ sont attribuées aux gagnants afin de les aider dans leur projet de démarrage et de 
développement d’entreprise. 

5.2.4. Les investisseurs 

Les groupes d’anges financiers agissent en tant qu’intermédiaire entre leurs membres investisseurs et 
des entrepreneurs potentiels qui cherchent du financement. Anges Québec, fondé en 2008, est le leader 
du capital de risque en démarrage d’entreprises au Québec. C’est un réseau de 180 investisseurs privés 
qui identifie, finance et accompagne les entreprises innovantes à fort potentiel au Québec.  
 
En 2012, le ministre du Développement économique, de l'Innovation et de l'Exportation et le ministre 
responsable de la région de la Capitale-Nationale, ont créé le Fonds Anges Québec Capital, en 
collaboration avec le réseau Anges Québec. Les sommes disponibles pour les entreprises en amorçage 
ou en démarrage au Québec totaliseront 30 M$. Aujourd’hui, il compte 20 investissements actifs pour une 
somme moyenne de 385 000 $. 
 
Issue d’une collaboration étroite entre Femmessor et Capital Croissance PME, l’offre de financement en 
équité sous forme de capital-actions s’adresse aux entreprises détenues majoritairement par des femmes, 
rentables et en affaires depuis au moins 3 ans. En échange d’une participation minoritaire dans une 
organisation, Femmessor et Capital Croissance PME proposent un apport de capitaux variant de 50 000 
$ à 250 000 $. 
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5.2.5. Le financement participatif 

Le financement participatif (crowdfunding) fait appel à des individus pour qu’ils soutiennent des projets 
concrets30. Il existe trois modèles de financement participatif : le don, le prêt et l’investissement. En 
décembre 2014, il y avait plus de 1250 plateformes de financement participatif actives dans le monde, 
dont la majorité était située en Europe occidentale (600) et en Amérique du Nord (375). En 2014, 
9,46 milliards de dollars américains ont été amassés en Amérique du Nord, représentant plus de 58 % de 
tous les fonds amassés à l'échelle mondiale. Selon le fonds des Médias du Canada, qui répertorie les 
différentes plateformes accessibles aux Canadiens, deux se spécialisent pour les entreprises en 
démarrage : FrontFundr et SeedUps. 

5.3. Le réseautage  
La communauté Moovjee Québec, créée par le Centre de formation professionnelle Paul-Émile-Dufresne 
permet chaque année à douze diplômés du programme « Lancement d’une entreprise » âgés de 18 à 34 
ans d’échanger, de réseauter et de s’entraider au moyen d’activités, de formations et d’outils mis à leur 
disposition. Les jeunes Moovjee s’engagent à leur tour à jouer le rôle d’ambassadeurs de l’entrepreneuriat.  
 
Le Rendez-vous Montréal inc., de la Fondation Montréal inc., est une soirée spéciale de présentation des 
lauréats. Elle constitue en quelque sorte un rite de passage et devient l’occasion par excellence pour la 
communauté d’affaires du Montréal inc., de reconnaître le chemin parcouru et les accomplissements des 
lauréats depuis l’obtention de leur bourse.  
 
La Tournée des entrepreneurs est une série de voyages dans les régions du Québec qui allient 
conférences informelles, réseautage d'affaires et tourisme. Une initiative qui permet aux entrepreneurs 
montréalais de partir à la rencontre de leurs pairs en région.  

5.4. Les ressources et la sensibilisation  
Portail Services Québec est une plateforme d’information sur l’entrepreneuriat. Une section est dédiée 
aux entreprises en démarrage pour les informer sur les procédures et les obligations à respecter, et pour 
leur fournir des conseils. 
 
Réseau Entreprises Canada est un répertoire de services de soutien à la création d'entreprise et 
d’entreprises déjà existantes. 
 
La Fondation de l’entrepreneurship existe depuis 1980 et est un agent actif de premier plan dans le 
développement entrepreneurial du Québec. La Fondation publie des recherches et des analyses dont 
l’Indice entrepreneurial québécois depuis 2009, dotant le Québec d’une lecture de son dynamisme 
entrepreneurial. 
 
La Caisse de dépôt et placement du Québec, le Mouvement Desjardins et la Banque Nationale ont donné 
le coup d’envoi à « Devenir entrepreneur » en octobre 2015. Il s’agit d’une vaste initiative de 
sensibilisation qui vise à donner un élan de plus à l’entrepreneuriat au Québec. Les différents volets de 
l’initiative, qui seront déployés sur trois ans, contribueront à mettre en place les meilleures conditions pour 
inciter les jeunes et leur entourage à considérer le métier d’entrepreneur.  

5.5. La formation  
La Fondation Montréal inc. organise une trentaine d'ateliers et formations pratiques d’une durée d’une 
journée ou d’une demi-journée par des experts sur des thèmes allant de la stratégie Web à la convention 
d’actionnaires, en passant par la négociation et le storytelling. Ils sont offerts gracieusement aux lauréats 

                                                        
30 Neault, Chantal. « Réussir sa campagne de financement participatif », veilletourisme.ca, 14 mai 2014. 
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et aux promoteurs de la Fondation. Les formations de la Fondation reçoivent un soutien financier de 
Développement Économique Canada et de CitiFoundation.  
 
Le SAJE a pour mission de contribuer à la réussite en affaires des nouveaux entrepreneurs. Il propose la 
formation Lancement d'une entreprise aux entrepreneurs et aux travailleurs autonomes qui désirent 
développer leur projet d'affaires et préparer un plan d'affaires. La formation est d’une durée de 11 
semaines, sous la formule d’alternance travail-étude.  
 
L’École d’Entrepreneurship de Beauce se veut un accélérateur de performances en entrepreneuriat. Elle 
offre le programme Émergence pour ceux qui ont démarré leur entreprise depuis 2 ou 3 ans. Cet été, un 
nouveau parcours de formation sera proposé aux entrepreneurs en technologies reconnus pour leur fort 
potentiel de croissance et en quête d’un puissant réseau pour passer au niveau international. Ce 
programme a été développé en collaboration avec le MIT de Boston, la Caisse de dépôt et placement du 
Québec (CDPQ) et le ministère de l’Économie, de la Science et de l’Innovation (MESI). 
 
Il existe actuellement deux programmes de formation à l'entrepreneuriat soutenus par le ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport. Ces programmes sont, pour la plupart, dispensés dans toutes les 
régions du Québec. Il s’agit d’un programme de formation en prédémarrage et d’un autre en 
postdémarrage. Ce dernier, Gérer efficacement ma nouvelle entreprise, vise à favoriser l’amélioration des 
habiletés en gestion des jeunes entrepreneurs.  

5.6. Le mentorat  
Réseau M est une communauté d’intérêts, mise en place et animée par la Fondation de 
l’entrepreneurship et mobilisée pour déployer le service de mentorat pour entrepreneurs au Québec et au 
sein de la francophonie. Le Réseau M a pour objectif d’offrir à tous les entrepreneurs qui le désirent un 
service d’accompagnement de haut calibre par des gens d’affaires d’expérience et ainsi leur donner 
toutes les chances de cheminer vers le succès et la croissance.  
 
Le programme de mentorat de Futurpreneur, reconnu à l’échelle internationale, permet de procéder au 
jumelage personnalisé de jeunes entrepreneurs et d’experts du milieu des affaires, à partir d’un réseau 
constitué de plus de 2 800 mentors bénévoles.  

5.7. Les services-conseils  
Le réseau Femmessor offre un service gratuit d’accompagnement individuel aux entrepreneures ayant 
déjà obtenu un financement de Femmessor pour appuyer leur démarche de démarrage, 
d'expansion/croissance ou d’acquisition. Il s’opère à plusieurs niveaux : évaluation des besoins, 
démarches de financement, accès à des outils de gestion, soutien technique, expertise conseil, 
orientation vers d’autres organismes, suivi et rencontres. 
 
Le SAJE offre un service de Soutien au travail autonome (STA). Les entreprises en démarrage reçoivent 
des conseils individualisés et un suivi sur une période pouvant atteindre deux ans.  
 
Le Centre d'entrepreneuriat ESG UQAM fournit des services d’encadrement et de consultation au 
démarrage d'entreprise.  
 
Le réseau PME MTL, issu de la conversion des centres locaux de développement (CLD) de l’île de 
Montréal, soutient les PME en démarrage en offrant des services-conseils gratuitement. Le rôle des 
conseillers est de rendre optimal le plan d’affaires. 
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5.8. Le soutien aux entreprises technologiques en tourisme 
De nombreux organismes de soutien ont été créés spécifiquement pour les entreprises technologiques en 
tourisme et le nombre d’investisseurs désirant soutenir leurs projets innovants ne cesse de croître. Voici 
quelques exemples d’ici et d’ailleurs dans le monde. 

5.8.1. Les incubateurs et les accélérateurs  

Les incubateurs sont des structures offrant des services d’accompagnement à des entreprises en 
démarrage et proposant des projets innovants31. Ils sont accessibles sous conditions d’éligibilité et 
proposent des services tels que des locaux à tarifs avantageux, des services partagés, un 
accompagnement aux différents stades de la vie de l’entreprise et parfois même un financement. Les 
incubateurs sont généralement hyperspécialisés, ils se consacrent à des entreprises œuvrant dans un 
même secteur d’activité. En plus de développer une expertise dans un domaine précis, ces structures 
facilitent la mise en relation grâce à leur réseau local, mais aussi international.  
 
Les incubateurs tentent de mettre en marché les produits plus rapidement et visent à créer des 
entreprises solides en les encadrant. Le taux de survie d’une entreprise incubée après cinq ans se situe 
entre 60 et 80 %, comparativement à un taux général de 35,9 %, selon Statistique Canada. Au Québec, le 
nombre d’incubateurs s’est multiplié au cours des cinq dernières années. En février 2016, le journal Les 
Affaires en recensait pas moins d’une quarantaine dans la province, ce qui lui permet de rattraper 
doucement son retard par rapport à l’Europe et aux États-Unis, tous deux pionniers dans le domaine32.  
 
Une start-up en tourisme peut bénéficier de l’aide d’incubateurs généralistes, mais l’avantage principal 
des nouvelles structures dédiées au tourisme est d’apporter une expertise propre à cette industrie. 
 
INCUB MTL est un incubateur récréotouristique qui verra le jour en 2017. Créé sur le modèle et en 
collaboration avec le Welcome City Lab de Paris, ce projet est une initiative de l’ESG UQAM, Tourisme 
Montréal et la Ville de Montréal. Il jouera quatre rôles distincts dans l'écosystème montréalais :  

• un incubateur pour entreprises en amorçage et décollage qui offre hébergement, 
accompagnement et maillage avec les grands joueurs récréotouristiques partenaires; 

• un espace de cotravail (coworking) et de mutualisation de services pour les acteurs de 
l’écosystème touristique et de l’innovation; 

• un living lab, lieu d’expérimentation chez les partenaires récréotouristiques concernés par les 
solutions à tester in situ; 

• un programme de conférences, de formations, de BarCamps et de veille entourant les tendances 
de pointe du domaine récréotouristique. 

 
Le Welcome City Lab est le principal incubateur dans l’univers touristique francophone de 
l’entrepreneuriat. La Ville de Paris, l’Office du Tourisme et des Congrès de Paris et BPI France sont à 
l’origine de ce projet, qui est financé par plusieurs grandes entreprises privées. Chaque année, 15 start-
ups y sont hébergées « en amorçage » et 15 autres, « en décollage ». Chacune dispose d’un espace de 
travail dans les locaux du Welcome City Lab, d’un accompagnement par des mentors, d’un accès à du 
financement, de terrains d’expérimentation et peut aussi assister aux conférences organisées par 
l’incubateur.  
 
Le Travel Startups Incubator, situé à Orlando, aide des entrepreneurs en démarrage à hauteur de 
25 000 $ en financement et 25 000 $ en services divers durant une période de 4 à 6 mois. À travers son 
programme Innovation Partnership, l’incubateur organise également des rencontres entre des start-ups et 
de grandes entreprises touristiques afin de faciliter les partenariats. 
 

                                                        
31 Levasseur, Maïthé. « Incubateurs, concours et festivals : tous derrière les start-ups », veilletourisme.ca, 28 septembre 2015. 
32 Les Affaires. « J'incube, tu incubes, ils accélèrent », lesaffaires.com, 27 février 2016. 
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Lancé en avril 2015, le projet Angers TourismLab souhaite créer un écosystème d’innovations en mettant 
en relation des acteurs de la recherche et de l’entrepreneuriat. Ses activités se diviseront en trois pôles : 
la recherche, la formation et l’innovation. Pour ce troisième pôle, les résultats visés sont la montée en 
puissance de l’innovation dans les entreprises, la création d’un « Tourism Innovation Lab » et la création 
de start-ups par le soutien à l’entrepreneuriat étudiant.  
 
Amadeus, le principal fournisseur de solutions informatiques à l'industrie mondiale du tourisme et du 
voyage a créé en 2015 Amadeus for Startups. Il offre l’accès à des conseillers, à des mentors et à ses 
technologies, en plus de services de consultation et de soutien marketing. Amadeus guide les start-ups en 
acquisition de clients, en conversion de trafic, en rétention de clients, en personnalisation de leurs sites, 
etc. 
 
Au-delà des incubateurs, il existe d’autres structures appelées « accélérateurs » (durée plus courte et 
souvent prise de participation au capital).  
 
Carlson Wagonlit Travel collabore avec l'accélérateur d'entreprises Plug and Play, établi en Californie, 
dans la Silicon Valley. L’entreprise se charge de sélectionner les start-ups les plus prometteuses, qui sont 
admises dans ce programme de formation de trois mois. Pour l'entreprise, le but est de nouer des liens 
avec les futurs leaders de l'innovation, de leur apporter son expérience et de les aider à surmonter les 
complexités qui caractérisent l'industrie du voyage. 
 
Voyage Privé, un club privé spécialiste de la vente de voyages haut de gamme au meilleur prix, organise 
depuis quatre ans « Les Tremplins by Voyage Privé » afin de soutenir des start-ups du tourisme33. Deux 
entreprises en démarrage sont sélectionnées pour passer une semaine au sein des équipes de Voyage 
Privé à Aix-en-Provence lors d'un « Summer Camp ». Cette session d'incubation aborde tous les aspects 
du développement d'un site, du plan d’affaires à la communication en passant par le marketing, le CRM, 
les achats, la comptabilité ou encore l'acquisition de clients.  

5.8.2. Les concours  

33entrepreneurs est un accélérateur de start-ups dans trois domaines d’excellence de la France : les vins 
et les spiritueux, la gastronomie et le tourisme. Il organise neuf concours dans neuf villes des États-Unis 
et du Canada, où il choisit les équipes les plus talentueuses dans chacun des trois secteurs. Les trois 
gagnants bénéficient ensuite d’un soutien financier de 100 000 $, ainsi que d’un programme d’aide de 
trois mois à Bordeaux34.  
 
Organisé par NEXT CONTENT, une agence Web spécialisée sur l’innovation numérique, NEXT 
TOURISME s'articule autour d'une journée de conférences suivie d'un concours qui est l'occasion de 
récompenser les meilleures innovations e-tourisme. Un jury de professionnels du secteur du tourisme pré-
selectionne six nominés parmi les candidatures déposées. Chacune des start-ups finalistes y 
présente son projet devant l’assistance de l’événement. Le jury délibère dans la foulée et le public vote 
par SMS. 

5.8.3. Les événements  

En janvier 2016, la Chaire de tourisme Transat de l’ESG UQAM, Tourisme Montréal, TourismExpress la 
relève et Montreal NewTech ont organisé le premier événement qui réunissait les start-ups en 
tourisme et les acteurs du domaine récréotouristique du Québec voués à innover. Les start-ups 
sélectionnées ont présenté leurs innovations.  
 
Travel Innovation Summit à la conférence annuelle de PhoCusWright dévoile les innovations dans le 
tourisme. Une quarantaine d’entreprises présentent leurs produits sur scène afin de mieux se faire 
connaître par l’industrie touristique et les investisseurs. 
                                                        
33 Forray, Didier. « Voyage Privé intensifie son programme d'incubation », tourhebdo.com, 8 février 2016. 
34 Gutkind, Johanna. « Start-up : Les incubateurs favorisent l’innovation », tourmag.com, 5 novembre 2015. 
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L’International Startup Festival, bien qu’il n’est pas dédié uniquement à l’industrie touristique, mérite d’être 
mentionné. Il attire plus de 2 000 fondateurs d’entreprises, investisseurs et analystes à Montréal. À travers 
des présentations d’envergure, des histoires inspirantes, un réseautage unique et des séances 
interactives, l’événement vibre d’une ambiance unique. Les entrepreneurs présents peuvent soumettre 
leur candidature à plusieurs prix. L’événement est aussi l’occasion de faire des rencontres d’affaires 
prometteuses, d’obtenir de la visibilité dans les médias, de s’offrir un espace de démonstration et 
d’acquérir des connaissances. 

5.8.4. Le financement  

Selon CB Insights, une base de données spécialisée dans le recensement des opérations de capital-
risque, les sommes investies l'an dernier dans le e-tourisme ont atteint 5,2 milliards de dollars au 21 
décembre 2015 et un total estimé à 5,4 milliards de dollars en intégrant les dix derniers jours de 201535. 
Les montants ont ainsi augmenté de 125 % par rapport à 2014. Les opérations se sont elles aussi 
multipliées : CB Insights a recensé 348 levées de fonds en 2015, soit une hausse de 42 % par rapport à 
2014 et de 490 % par rapport à 2010. 
 
Selon Skift, une firme spécialisée dans l’intelligence d’affaires en tourisme, les anges financiers qui ont 
investi le plus dans les entreprises technologiques en tourisme dans les cinq dernières années sont 
500 Startups, Accel Partners et SV Angel. 
 
Pole Capital, situé en France, a pour vocation principale d’accompagner des start-ups et leurs dirigeants 
en tant qu’investisseur en capital. Sans être restrictifs, ils investissent dans les industries 
suivantes : économie numérique et développement durable, appliqués aux secteurs des transports,  
voyages, tourisme et loisirs. Les principales start-ups qui ont bénéficié de leurs investissements sont 
VeryLastRoom, Sejourning, Zenpark, My Travel Mate. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

                                                        
35 Forray, Didier. « Start-up du tourisme : les levées de fonds ont battu leur record en 2015 », tourhebdo.com, 12 janvier 2016. 
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Conclusion  
 
On remarque un réel dynamisme des activités entrepreneuriales dans la province. Les Québécois 
valorisent l’entrepreneuriat et la génération Y semble particulièrement attirée par cette avenue 
professionnelle. Pour demeurer compétitives à l’échelle internationale, les entreprises touristiques 
québécoises doivent faire preuve d’innovation dans leurs façons de faire ainsi que dans la création de 
nouveaux produits et services. Les exemples cités dans ce rapport démontrent qu’il existe bien un désir 
d’innover dans l’industrie touristique. L’engouement pour les nouvelles technologies et l’écosystème des 
start-ups à Montréal découlera probablement sur une croissance des nouvelles entreprises 
technologiques innovantes dans le domaine du tourisme. Bien que ces dernières soient créées 
principalement à Montréal, on constate également un intérêt hors des grandes zones urbaines, 
notamment en Beauce avec le nouveau programme Émergence de l’École d’Entrepreneurship de Beauce. 
L’entrepreneuriat au Québec est en progression et tend à se consolider. Le secteur touristique québécois 
encourage la création de nouvelles entreprises afin de répondre aux objectifs de croissance fixés dans le 
Plan de développement de l’industrie touristique. 
 
 
 
 
 
 


